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.BLOOM F, E LD 

L 'importance de fa contribution des firmes Pe"ault & 
Gadbois et Rene Charbonneau 1 a fa constitution de 

l'espace residentiel d'Outremont nous est apparue evidente 
apres fa documentation et /'analyse de leur production 

respective. 2 Notre approche dans cette etude s'apparente 
plus a l'histoire urbaine qu'a l 'histoire de /'architecture 

proprement dite, c'est-a-dire que nous nous sommes 
principalement interessees au cadre bfiti d'Outremont eta 

ceux qui sont intervenus dans son developpement. 

1sage 
d'Outremont 

La contribution des firmes Perrault & 
Gadbois et Rene Charbonneau a 

!'architecture residentielle 



A Ia lumiere de nombreuses donnees portant sur Ia production des architectes au 
Quebec pour Ia periode 1890-1940/ on s'aper~it que dejA au debut du xxe siecle, 

!'architecture residentielle destinee ace qu'il est convenu d'appeler "les classes moyennes", le 
logement de masse, compte pour une bonne part dans Ia production de plusieurs architectes. 

Si on se rappelle les conditions prevalant A l'epoque, et plus precisement au len­
demain de Ia Premiere Guerre, avec !'industrialisation et !'urbanisation com me cadre 
general, on trouve lA de nombreux facteurs ayant donne lieu A une forte expansion de 
plusieurs municipalites situees en peripherie de Montreal: developpement du secteur ter­
tiaire et des transports en commun; croissance demographique importante et demande crois­
sante de logements; multiplication des activites foncieres et immobilieres; specialisation 
grandissante du territoire, etc. Montreal s'est ainsi vu entoure d'une nouvelle ceinture de ban­
lieues: Maisonneuve, Verdun, Westmount et Outremont, entre autres.4 Tous ces 
developpements sont venus a point en fournissant maintes occasions de commandes et de 
contrats aux praticiens de !'architecture qui, par ailleurs, sont impliques dans un serieux 
mouvement de professionnalisation amorce au tournant du siecle avec Ia fondation, en 1890, 
de I' Association des architectes de Ia province de Quebec5 et avec Ia mise sur pied, a 
Montreal, de programmes universitaires pour Ia formation des architectes. 

Les realisations de Perrault & Gadbois et de Rene Charbonneau A Outremont 
nous fournissent un exemple precis de !'integration des architectes au systeme de production 
de !'habitation de cette epoque. Dans !'introduction A leur Inventaire des travaux d'architectes 
a Outremont, Bisson et Perrotte mentionnent d'ailleurs que cet interet des architectes "n'est 
pas aussi nouveau qu'on le pense generalement".6 

Les donnees analysees montrent clairement qu'en matiere d'habitation, ces archi­
tectes n'ont pas seulement execute des commandes particulieres pour des residences mais 
qu'ils ont aussi repondu aux nombreuses demandes des promoteurs-constructeurs actifs A 
Outremont et ailleurs. On se rend d'ailleurs compte qu'ils collaborent souvent plus d'une fois 
avec le meme entrepreneur. Par exemple, Rene Charbonneau a souvent fait equipe avec 
Trudeau et Dansereau, Lavigne et Boissy ou encore Joseph Ethier et Marotta Construction. 
Pour leur part, Perrault & Gadbois ont beaucoup travaille avec des promoteurs-construc­
teurs tels que Louis Berna, Pierre Guidazio, Joseph Besozzi et Paul Asconi. A quelques oc­
casions, Perrault & Gadbois ont eux aussi agi comme promoteurs fanciers et immobiliers en 
se portant acquereurs de terrains pour y faire eriger des immeubles residentiels- suivant 
leurs propres plans, cela vade soi! Meme sans tenir compte de ce cas particulier, le profil de 
l'architecte implique dans Ia construction residentielle massive qui ressort de notre etude 
s'applique tres probablement A plusieurs autres architectes pratiquant A Ia meme epoque. 

L'identification des realisations7 de Perrault & Gadbois et de Rene Charbonneau 

par Lise Roussel et Danielle Croteau 
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Figure 1 (a gauche). Municipalite d 'Outremont, 1941. 
Figure 2 (page d'a rote). Avenue Bernard, Outremont, 
1987. 

1 Jean Julien Perrault (1893 · 1970), diplome de l'Uni­
versite McGill en 1915; Joseph Romeo Gadbois 
(ca.1890- ca.1960), forme dans !'atelier de Joseph 
Perrault; Joseph Charles Rene Charbonneau (1881 -
1%9), forme dans !'atelier de Joseph Sawyer. 

2 Au depart, nous avons bt'neficie de l'acces a certains 
dossiers d 'architectes deja constitues par Raymonde 
Gauthier et aussi des informations transmises par 
Pierre-Richard Bisson peu de temps avant Ia publica­
tion de 1'/nventaire des travaux d'architec/es a Out­
rem on/ de 1904 a 1987, Presses de l'ordre des 
architectes du Quebec, Publication de Ia Corporation 
Architecture 1990 (auteurs: Pierre-Richard Bisson et 
Suzel Perrone). 

3 Donnees recueillies par le groupe de recherche dirige 
par Raymonde Gauthier et France Va.nlaethem 
(UQAM) dont les auteures font partie. 

4 Ace sujet, consulter les ouvrages de l'historien Paul­
Andre Linteau ainsi que les nombreuses etudes 
realisees par l'INRS-Urbanisation. 

5 L'AAPQ, main tenant OAQ (Ordre des architectes du 
Quebec). 

6 Op. cit., p.7. 

7 Nous avons seulement identifie les projets qu'ils ont 
realises dans le domaine de !'habitation. A 
Outremont, Rene Charbonneau a aussi realise le 
Theatre Outremont landis que Perrault & Gadbois 
ont conc;u quelques garages publics; un de ces garages 
a recemment ete recycle pour de !'habitation (Clos 
St-Bernard). 
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Figure 3. 747 alo'enue Rockland, Outremont, Rene 
Charbonneau, 1924. 
Figure 4. 513 alo'enue Stuart, Outremont, Perrault & 
Gadbois, 1926. 

8 Op. cit., p. 7. 

9 Ces donnees quantitatives ont ete calculees a partir de 
l'lnventaire ... , op. cit. Les pourcentages et les totaux 
sont approximatifs. 
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sur des cartes de Ia ville d'Outremont a permis de confirmer et d'illustrer !'importance de 
leur production architecturale pour cette municipalite. La premiere carte (figure 1) montre 
le territoire de Ia ville tel qu'il etait en 1941 et elle rend compte du developpement deja 
avan¢ de cette ville - fondee en 1875 mais qui a connu sa plus forte croissance au cours des 
annees vingt. Une carte plus recente nous a permis de constater le developpement ulterieur 
de Ia ville (quelques flats, surtout en peripherie, sont maintenant plus densement construits) 
mais surtout, cette carte laisse encore voir l'importante contribution des architectes Perrault 
& Gadbois et Rene Charbonneau au cadre bati de Ia ville. Cette contribution est evidente le 
long de certains axes comme Ia rue Bernard (figure 2) oil l'on note une concentration des 
realisations de nos deux cabinets d'architectes, des deux c6tes de Ia rue de meme que sur les 
rues perpendiculaires, aux abords de cet axe principal de Ia ville. Nous remarquons aussi, 
pour Ia rue Bernard, Ia place preponderante des immeubles residentiels comme type 
d'habitation alors que les maisons unifamiliales, les duplex et les triplex, souvent jumeles ou 
constitues en rangees, s'inserent en alternance le long des axes perpendiculaires a cette rue. 

Les architectes Perrault & Gadbois et Rene Charbonneau ne sont evidemment pas 
les seuls a produire des plans pour Ia construction de logements a Outremont. Dans leur in­
ventaire, Bisson et Perrotte indiquent justement qu'une douzaine d'agences aurait contribue 
a fixer le caractere d'Outremont, dont Aristide Beaugrand-Champagne, Joseph-ztphirin 
Gauthier, Zotique Trudel et Charles Bernier.8 Ce sont Ia les auteurs d'apports assez impor­
tants mais il n'en demeure pas mains que les deux cabinets d'architectes dont il est question 
ici sont de loin les plus prolifiques dans le domaine de !'habitation a Outremont, au moment 
oil Ia ville connait sa plus forte vague d'expansion. A titre d'exemple, pour les immeubles 
residentiels- dont plus des deux tiers ont ete construits entre 1909 et 1930, pres de Ia moitie 
de ces batiments ( 44%) ont ete con<;us soit par Perrault & Gadbois, soit par Charbonneau. 
Sur Ia rue Bernard seulement, des quelques quatre-vingt immeubles qui y ont ete eriges 
depuis 1909, une trentaine d'entre eux (36%) sont des conceptions de ces deux agences 
d'architectes: on en attribue Ia moitie a Perrault & Gadbois et !'autre moitie a Charbonneau.9 

A elles deux, ces firmes ont con<;u environ mille unites de logement, sinon plus, a 
Outremont. Les architectes Perrault & Gadbois ont produit des plans pour une soixantaine 
de maisons unifamiliales, plus d'une quinzaine de duplex et triplex, soit plus de quarante 
unites de logement, et plus de vingt-cinq immeubles residentiels comptant a eux seuls pour 
plus de trois cent soixante-dix unites de logement. Quant a Rene Charbonneau, il a con<;u au 
mains quarante-cinq maisons unifamiliales, cinquante-cinq duplex et triplex, soit environ cent 
quarante unites de logement et plus d'une quinzaine d'immeubles residentiels representant 
environ deux cent soixante-quinze unites de logement. 

Ce n'est pas seulement par !'importance quantitative de leur production que ces 
architectes ont contribue a donner un visage particulier a Outremont, a fixer, en quelque 
sorte, !'image qu'on lui connait encore aujourd'hui. En circulant en voiture, en autobus ou a 
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pied dans les rues d'un quartier, on per~it les qualites de son cadre bilti et si on y vit, on se 
les approprie, d'une certaine fa~n; a Outremont, le caractere fortement homogene des con­
structions residentielles nous semble indeniable. 

Par ailleurs, les batiments con<;us par Perrault & Gadbois et Rene Charbonneau 
pour Outremont ne different pas beaucoup des batiments qu'eux-memes ou d'autres archi­
tectes ant con<;us a Ia meme epoque a Montreal ou ailleurs: on y retrouve avec quelques 
variations, les memes types de structures et de materiaux, et les memes modes d'assemblage. 
De plus, on lit sur les fa<;ades d~ toutes ces habitations des principes de composition assez 
semblables et repondant au gout d'alors pour des formes et des ornements simples et pluWt 
classiques qu'eclectiques.10 Leur production presente uncertain caractere homogene qui 
semble plus evident a Outremont du fait de Ia concentration de leurs realisations sur un ter­
ritoire delimite. 

De fa~n generate, les constructions con<;ues par nos deux cabinets d'architectes et 
realisees a Outremont presentent suffisamment de caracteristiques communes pour nous in­
citer ales mettre en rapport plut~t qu'a les analyser de fa~n comparative. Les tendances 
stylistiques de l'epoque, d'une part, et l'impact de l'industrialisation sur le domaine de Ia con­
struction, d'autre part, peuvent rendre compte, en partie, de ces points communs aux 
realisations de Perrault & Gadbois et de Rene Charbonneau. Le fait que ces architectes colla­
borent de fa~n reguliere et assidue avec certains promoteurs-constructeurs de meme que 
les reglements de construction et de zonage11 alors en vigueur soot deux autres facteurs au 
mains aussi importants pour expliquer le caractere homogene de cette production archi­
tecturale. 

Nous reconnaissons une parente dans les habitations con<;ues par ces architectes 
entre 1920 et 1930 et nous estimons qu'elles contribuent pour beaucoup au visage d'Outre­
mont. Une observation en parallele de Ia production de Perrault & Gadbois, d'une part, et 
de Rene Charbonneau, d'autre part, nous a permis d'identifier, pour chaque type 
d'habitation, les caracteristiques suivantes. 

Les maisons unifamiliales (figures 3, 4), a deux etages, au toit plat, parfois a pavil­
Ion ou en fausse mansarde, soot fermement ancrees au sol. L'articulation horizon tale des 
fa<;ades est divisee en trois ou quatre registres. Les fondations depassent le niveau du sol de 
quelques pieds pour former un soubassement. Les deux etages, recouverts d'un meme 
materiau, ferment le corps principal de Ia maison. Les corniches, avec ou sans creneaux, soot 
omnipresentes et couronnees d'un attique horizontal, plut~t etroit et souvent decore de faus­
ses balustrades, de medaillons, de guirlandes ou d'autres motifs classiques. Verticalement, les 
fa<;ades etroites se caracterisent par des avancees percees de baies; ces decrochements soot 
parfois de simples rectangles mais plus frequemment des box-windows ou des bow-windows. 
Le plan de ces habitations, qu'il s'agisse de maisons jumelees, en ran gee ou individuelles, est 
souvent repris dans diverses realisations avec une inversion ou certaines modifications dans 
les decrochements. 

Le parement est generalement de brique foncee, brune ou rouge, a l'exception de 
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Figure 5. 743-751 avenue Outremont, Outremont, 
Perrault& Gadbois, 1922. 

10 A titre de comparaison, voir !'architecture con~ue a Ia 
m~me epoque et presentee dans les Repertoire(s) 
d'architecture traditionnelle sur le territoire de Ia 
Communaute urbaine de MontreaL Architecture domes· 
tique: l Residences (1987), II. Immeubles d'habitation 
(a paraitre), Ill Maisons en rangees (a paraitre). 

11 Consulter Jean-Pierre Collin ace sujet: "La Cite sur 
mesure: autonomic municipale dans Ia banlieue 
montrealaise, 1875-1920", Revue d'histoire urbaine, 
vol. XIII, no. 1, juin 1984, pp. 19-34. L'auteur note 
entre autres Ia specification des fonctions urbaines 
autorisees par Outremont au debut du siecle. 
L'implantation des industries et des entrep<'\ts est 
restreinte a un petit secteur de Ia municipalite, de Ia 
mt!me fa~n que le commerce est "confine a quelques 
rues ou portions de rues. Toutle reste du territoire 
devient une zone residentielle laquelle est, a son tour, 
specialisee en sous-zones definies par les types de 
logements acceptes". Sans compter que tousles im­
meubles, incluant les maisons unifamiliales, devaient 
compter au moins deux etages. 
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Figure 6. 677-697 avenue Bloomfield, Outremont, Rene 
Charbonneau, 1925. 

Figure 7. Appartements Miraflor, 1425-29 avenue 
Bernard ouest, Outremont, Perrault & Gadbois, 1928. 

12 Nous referons ici a "!'habitation-type" identifiee par 
Jean-Claude Marsan pour les quartiers de Rosemont, 
Saint-Edouard, Plateau Mont-Royal et ceux de Ver-­
dun, dans Montreal en evolution (Montreal: Editions 
Fides, 1974, p. 267). Jean-Pierre Collin precise, par 
ailleurs, que les escaliers exterieurs etaient interdits a 
Outremont et que des marges de recul de vingt pieds 
etaients furees pour·l'implantation des blitiments sur 
les avenues de Ia municipalite. 
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quelques residences dont les fac;ades soot parees de brique plus pale ou de pierre. La pierre 
sert surtout a l'ornementation en s'intercalant dans l'appareillage de Ia ma~nnerie: elle mar­
que le pourtour des baies et des entrees principales, elle constitue le chafnage aux angles des 
batiments ainsi que les elements decoratifs inseres aux tympans des frontons qui ornent les 
parapets. Les fac;ades de ces habitations affichent un caractere classique inspire des demeures 
bour-g-eoises du debut du siecle et exprime dans le traitement de !'entree principale avec des 
elements tels que colonnes, piliers, pilastres, frontons triangules, entablements et moulures 
diverses composant les galeries, portiques, portails, perrons et balcons. 

Les duplex et triplex (figures 5, 6), d'une part, partagent certaines caracteristiques 
avec les maisons unifamiliales; ils ant, d'autre part, plusieurs traits communs a ceux des im­
meubles residentiels. Leur implantation au sol figure un carre ou un rectangle avec quelques 
variations dans les decrochements. Les batiments s'alignent en marge du trottoir, laissant un 
espace plus ou mains important selon qu'il s'agit d'un duplex ou d'un triplex. Comme pour 
les maisons unifamiliales, on note Ia repetition frequente d'un meme plan souvent accompagne 
d'une inversion. Le modele-type du duplex ou du triplex est une structure a toit plat, de deux 
ou trois etages, a logements superposes. Contrairement aux duplex et triplex caracteristiques 
de Montreal, l'accessibilite aux etages superieurs s'effectue par des escaliers interieursY La 
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distribution des pieces de ces logements suit le sens de Ia profondeur du lot. Les fa~des ont 
un rythme regulier et leur traitement temoigne d'une plus grande sobriete que celui des 
maisons unifamiliales. Chez Perrault & Gadbois, le couronnement de ces fa~des est 
toujours marque par une corniche proeminente et !'insertion d'elements decoratifs tels que 
fausses balustrades et guirlandes dans l'appareillage de l'attique tandis que chez Rene Char­
bonneau, on y observe plus souvent un appareillage elabore de Ia ma<;annerie de brique 
integrant un losange ou un medaillon de pierre ou de ciment. 

La plupart des immeubles residentiels {figures 7, 8) ont quatre etages. Les plus 
modestes ont un plan carre ou rectangulaire mais les plans des grands immeubles sont plus 
varies et moins reguliers, s'accordant avec Ia forme du lot. Plusieurs sont congus selon le type 
de plan dit a "cour ouverte" ou "semi-ouverte" (en forme de U). La situation de ces im­
meubles a !'angle des rues ou sur un terrain long de fa~de, de meme que Ia vocation 
commerciale de leur rez-de-chaussee, leur donnent une certaine force dans !'unification de Ia 
trame urbaine. Ce fait est d'ailleurs assez remarquable sur Ia rue Bernard, ou il y a concentra­
tion de ces edifices congus par Perrault & Gadbois et Rene Charbonneau. On retrouve clans 
le plan et dans Ia composition de leurs fa~des plusieurs elements rencontres dans les duplex, 
les triplex et les maisons unifamiliales. Cependant, Ia symetrie et Ia regularite y sont mises en 
evidence par le nombre des baies et leur alignement exact. 

Quant a !'aspect ornemental de cette architecture, une etude de ces immeubles 
laisse voir une certaine distinction dans Ia production des deux firmes. Alors que Rene Char­
bonneau utilise sensiblement les memes elements decoratifs que pour les maisons 
unifamiliales, les duplex et les triplex qu'il a congus, Ia firme Perrault & Gadbois charge 
davantage ses compositions et les investit de references diverses en ne se limitant pas au 
langage architectural classique. Ce caractere distinctif de l'ornementation s'affirme principale­
ment aux entrees, aux angles et au fafte des edifices, ainsi qu'au pourtour des baies: portails 
de pierre tant6t neo-classiques, tant6t neo-gothiques; bas-reliefs divers figurant couronnes, 
ecus, animaux, balustrades, guirlandes, etc.; creneaux et tourelles; impostes et arcs plein 
cintre, abaisses ou en ogive. L'amenagement des cours ouvertes, incluant soit une fontaine, 
soit une rotonde, soit encore une statue, constitue un autre trait des edifices a appartements 
que Perrault & Gadbois ont congus pour Outremont. 

L es realisations des agences Perrault & Gadbois et Rene Charbonneau que nous avons 
etudiees et les donnees quantitatives qui s'y rattachent font ressortir un des visages 

d'Outremont auquel ils ont grandement contribue et dont l'homogeneite est, a notre avis, Ia 
qualite principale. 

Ce caractere homogene s'explique en partie par une convergence des tendances 
stylistiques de l'epoque13 et par !'impact de !'industrialisation sur les materiaux et les 
methodes de construction. Au Quebec, comme en Angleterre, en France et aux Etats-Unis, 
le debut du xxe siecle est marque par un retour a !'architecture classique, mouvement auquel 
n'est pas etrangere Ia methode de composition Beaux-Arts qui regne alors sur l'en-
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Figure B. Mont-Laurier Apts, 1470 awmue Bernard 
ouest, Outremont, Rene Charbonneau, 1923. 

13 Jose Faubert, dans" Apprendre a voir I' architecture 
classique a Montreai",ARQ, octobre 1983, pp. '2:7-22>, 
fait reference a des residences d'Outremont, erigees 
en serie, pour demontrer Ia presence du langage classi­
que dans le secteur residentiel. L'auteur souligne 
)'importance de Ia repetition de ces elements classi­
ques dans J'unite de Ia sequence urbaine. 
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14 Ace sujet, consulter I'ouvrage de Raymonde 
Gauthier, La tradition en architecture quebecoise. Le 
XX" siecle (Montreal: Editions du Meridien 1 Musee 
de Ia Civilisation, 1989). 

15 J.C. Marsan, op. cit., p. 279. 

16 L'inventaire et I' analyse du patrimoine architectural 
d'Outremont que Ia firme Pierre-Richard Bisson & 
Associes realise actuellement pour lecompte de Ia 
ville eclaireront certainement de nombreux aspects 
des questions soulevees ici. 

Cette communication est une synthese de certains 
resultats de deux recherches rea/isees dans le cadre 
d'un seminaire d 'etudes dirige par Raymonde Gauthier, 
professeure a I'Universite du Quebec a Montreal (texte 
revise de Ia communication presentee a Montreal, le 
13 avril 1989 a /'occasion du Congres annuel de Ia 
Societe pour /'etude de /'architecture au Canada). 

10 

seignement de l'architecture.14 Guidant !'erection de nombreux edifices publics, ce mouve­
ment a aussi laisse ses traces sur !'architecture domestique. Quant a Ia standardisation et a Ia 
prefabrication, presentes dans Ia construction des Ia fin du XIXe siecle, elles affectent de 
nombreuses composantes de !'habitation allant de Ia charpente de bois jusqu'aux elements 
decoratifs, en passant par le parement de brique, les galeries et les balcons, les partes et les 
fenetres. 15 L'homogeneite des batiments analyses s'explique aussi par !'intervention de 
!'administration municipale qui, a defaut d'exprimer ses volontes par un plan d'urbanisme 
precis, aurait a tout Ie moins prescrit certaines normes d'implantation des batiments dans ses 
reglements de zonage. Elle s'explique en outre par )'intervention repetee des promoteurs-con­
structeurs qui, sous !'impact de )'urbanisation, commandent aux architectes Ia realisation 
d'une grande quantite de Iogements. 

Une analyse de Ia production des autres architectes qui ont aussi con~u des habita­
tions pour Ia meme periode a Outremont aboutirait probablement a des conclusions allant 
dans Ie meme sens. Par ailleurs, une etude de Ia production anterieure pourrait demontrer 
plus de diversite que d'homogeneite parce que Ies facteurs que nous avons identifies comme 
contribuant au caractere homogene de )'architecture residentielle d'Outremont n'agissaient 
pas ou agissaient differemment avant Ies annees vingt.16 Au-deJa du caractere homogene 
per~u dans Ia production residentielle des annees vingt de Perrault & Gadbois et de Rene 
Charbonneau pour Outremont, deux problematiques ressortent de notre etude: )'implication 
des architectes dans le systeme de production de )'habitation, d'une part, et Ie phenomene de 
serie dans )'architecture residentielle, d'autre part. Ces problematiques seraient interessantes 
a questionner eta developper en rapport avec Ia production d'autres architectes pour 
d'autres municipalites et pour d'autres periodes. 
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